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1. L’inflation s’accélère sur fond de tension géopolitique 

1.1 La croissance du secteur résidentiel ralentit 

L’économie québécoise se remet tranquillement du choc tarifaire que lui a fait subir 
l’administration américaine, le Québec comptant parmi les provinces les plus affectées 
par l’imposition de tarifs douaniers. Au cours des quatre premiers mois de 2026, la 
production manufacturière québécoise a chuté de 3,5 % par rapport à la même période 
en 20251. 

Contrairement à l’année dernière, la croissance du secteur de la construction résidentielle 
est plutôt faible en 2026. C’est le marché locatif qui soutient la construction neuve, dans 
un contexte où l’industrie doit notamment composer avec une accélération de la 
croissance des coûts de construction résidentielle. Au deuxième trimestre, Statistique 
Canada a observé une hausse de ces coûts d’environ 9 % par rapport à la même période 
en 20252. Cette augmentation marquée est préoccupante puisqu’elle se reflétera 
inévitablement sur les prix de vente et les loyers des nouvelles constructions. 

Une hausse importante des dépenses en rénovation résidentielle a été recensée par 
Statistique Canada pour la première moitié de 2026. Cependant, ces chiffres sont 
fréquemment révisés dans les mois suivant leur publication. 

1.2 Ralentissement de la croissance des frais de logement malgré 
les pressions inflationnistes 

Les conflits commerciaux déclenchés par les États-Unis ont déstabilisé les chaînes 
d’approvisionnement mondiales. De plus, les prix des hydrocarbures ont fortement 
augmenté à la suite des récents conflits armés dans le golfe Persique. Il est donc peu 
probable que la Banque du Canada diminue son taux directeur au cours des prochains 
mois. 

La seule consolation dans les données sur l’inflation est le ralentissement de la croissance 
des frais de logement. Après avoir atteint un sommet en mars 2024, avec une hausse 
annuelle de 7,6 %, l’augmentation des frais de logement en juin 2026 se limitant à 3,7 %. 
Par ailleurs, la situation des locataires et celle des propriétaires diffèrent significativement. 
Au cours des 12 derniers mois, les frais de logement ont augmenté de 5,3 % pour les 
locataires et de 2,8 % pour les propriétaires. 

 

1 Source : Institut de la statistique du Québec, Produit intérieur brut réel par industrie, aux prix de base, données 
désaisonnalisées et annualisées, Québec, avril 2026, diffusé le 28 juillet 2026. 
2 Source : Statistique Canada, Tableau 18-10-0289-01, Indices des prix de la construction de bâtiments, selon le type 
d'immeuble et la division, diffusé le 24 juillet 2026. 

https://statistique.quebec.ca/fr/document/produit-interieur-brut-par-industrie-au-quebec/tableau/produit-interieur-brut-reel-par-industrie-aux-prix-de-base-donnees-desaisonnalisees-et-annualisees-quebec#tri_es=00
https://statistique.quebec.ca/fr/document/produit-interieur-brut-par-industrie-au-quebec/tableau/produit-interieur-brut-reel-par-industrie-aux-prix-de-base-donnees-desaisonnalisees-et-annualisees-quebec#tri_es=00
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1. Source : Statistique Canada, Tableau 18-10-0004-01, Indice des prix à la consommation mensuel, non 
désaisonnalisé, diffusé le 20 juillet 2026. 

2. Le marché immobilier demeure tendu 

2.1 Baisses des ventes immobilières au Québec 

Selon l’Association professionnelle des courtiers immobiliers du Québec (APCIQ), plus de 
45 800 maisons unifamiliales et unités en copropriété ont été vendues au cours de la 
première moitié de 2026, une baisse de 5 % par rapport à la même période en 2025. Or, 
le prix médian des propriétés continue de grimper, notamment pour les maisons 
unifamiliales. Le marché reste résolument à l’avantage des vendeurs dans pratiquement 
toutes les régions du Québec. 

2.2 Le marché locatif toujours sous pression 

Au cours de la dernière année, les loyers demandés ont légèrement diminué dans la 
région de Montréal. Toutefois, les hausses des années précédentes pèsent lourdement 
sur le budget des locataires. Le loyer moyen demandé pour un 4 ½ était de 1 900 $ au 
premier trimestre de 2026, une hausse de 36 % par rapport à la même période en 20213. 
Dans les régions de Québec et de Gatineau, de légères baisses ont également été 
observées au cours de la dernière année. 

Cette réalité s’explique par des taux d’inoccupation en hausse, notamment pour les unités 
livrées au cours des dernières années, qui sont généralement louées à des prix plus 
élevés. La Société canadienne d’hypothèques et de logement (SCHL) estime que les taux 
d’inoccupation passeront de 2,9 % en 2025 dans la région métropolitaine de recensement 
(RMR) de Montréal à 4,5 % en 2027, de 2,4 % à 3,9 % dans la RMR de Québec et de 
3,8 % à 4,9 % dans la RMR de Gatineau4. 

 

3 Source : Statistique Canada, Tableau 46-10-0092-01, Prix des loyers demandés, par type d’unité locative et nombre de 
chambres à coucher, estimations expérimentales, diffusé le 25 juin 2025. 
4 Source : SCHL, Mises à jour de l’été : Perspectives du marché de l’habitation 2026, diffusé le 22 juillet 2026. 
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https://www.cmhc-schl.gc.ca/observateur-logement/2026/mise-a-jour-ete-perspectives-marche-habitation-2026?ap=a1-p5
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Cependant, le coût des logements locatifs a augmenté de 5,3 % au Québec au cours de 
la dernière année selon les données sur l’inflation5. Ces hausses s’expliquent 
principalement par les augmentations de loyers demandées au renouvellement des baux. 
En 2025, la recommandation du Tribunal administratif du logement était de 5,9 %6. 
Disposant de peu d’options abordables sur le marché, les locataires n’ont d’autre choix 
que d’accepter ces hausses. 

3. Des résultats mitigés pour la construction neuve 
Au cours de la première moitié de 2026, les mises en chantier ont augmenté de 2 % par 
rapport à la même période en 2025. Cependant, les résultats divergent significativement 
selon la région et le marché visé. 

La région métropolitaine de Saguenay se démarque des autres grands centres urbains 
du Québec avec une croissance des mises en chantier de 104 % au cours des six 
premiers mois de 2026. La région avait également connu une forte croissance durant la 
même période en 2025, avec une hausse de 43 %. 

Deux autres régions métropolitaines ont connu de fortes augmentations au cours des six 
derniers mois, soit Sherbrooke (42 %) et Gatineau (35 %). Toutefois, elles avaient connu 
les plus faibles taux de croissance durant la même période en 2025. Ces hausses 
marquées en 2026 peuvent ainsi être interprétées comme un rattrapage. 

Des baisses des mises en chantier sont observés dans deux régions métropolitaines : 
celles de Québec (-12 %) et de Trois-Rivières (-16 %). Ces dernières ont toutefois connu 
un fort volume d’activité au cours des dernières années. Elles ont respectivement plus de 
11 000 et 1 150 unités en construction en juin 2026. De plus, la SCHL a recensé un 
nombre élevé de logements ayant été approuvés par les municipalités, mais dont la 
construction n’a pas encore débuté. 

La région métropolitaine de Montréal a connu une faible croissance des mises en chantier 
en 2026, un résultat plutôt décevant considérant ses besoins importants en logements. 
C’est principalement la ville de Montréal qui tire cette moyenne vers le haut avec une 
augmentation de 61 % par rapport à la même période en 2025. Des baisses importantes 
sont observées dans l’agglomération de Longueuil7 (-70 %), dans la ville de Laval (-30 %) 
et sur la Rive-Nord (-17 %). 

 

5 Source : Statistique Canada, Tableau 18-10-0004-01, Indice des prix à la consommation mensuel, non désaisonnalisé, 
diffusé le 20 juillet 2026. 
6 Source : Tribunal administratif du logement, Le calcul de l'ajustement des loyers en 2025, diffusé le 21 janvier 2025. 
7 L’agglomération de Longueuil comprend Boucherville, Brossard, Longueuil, Saint-Bruno-de-Montarville et Saint-Lambert. 

https://www.tal.gouv.qc.ca/fr/actualites/detail?code=le-calcul-de-l-ajustement-des-loyers-en-2025
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2. Source : SCHL, Relevé des mises en chantier et des achèvements, diffusé le 16 juillet 2026. 

Comme c’était le cas l’année dernière, les projets locatifs demeurent le principal vecteur 
de croissance pour la construction neuve, avec plus de 80 % des logements mis en 
chantier destinés à la location. Les mises en chantier ont augmenté de 5 % au cours de 
la première moitié de 2026, soit le même taux de croissance que celui estimé par 
l’APCHQ. Le maintien de ce niveau d’activité au cours des prochaines années sera de 
plus en plus difficile, bien qu’il soit souhaitable. La SCHL a resserré plusieurs critères de 
son assurance prêt hypothécaire APH Select et les taux d’inoccupation dans les 
immeubles locatifs récents continuent d’augmenter. Fait à noter, plus de 56 000 logements 
locatifs étaient en construction au Québec à la fin de juin 2026. 

Le marché des maisons unifamiliales neuves connaît un ralentissement en 2026, malgré 
l’allègement de la taxe sur les produits et services (TPS) à l’achat d’une première 
propriété. L’APCHQ estimait en début d’année que cette mesure ainsi que la stabilisation 
de l’économie feraient augmenter les mises en chantier. Or, une baisse des mises en 
chantier est observable dans les sept régions métropolitaines du Québec. La hausse des 
coûts de construction s’est inévitablement reflétée sur les prix des maisons neuves qui, 
selon Statistique Canada, ont augmenté de près de 3 % au cours de la dernière année au 
Québec8. Malheureusement, pour bien des ménages, une maison neuve reste hors de 
portée. 

De son côté, la copropriété neuve connaît un début d’année difficile avec une baisse de 
30 % alors que l’APCHQ estimait un nombre stable de mises en chantier. En juin 2026, 
plus de 1 400 unités neuves livrées étaient toujours invendues dans la région 
métropolitaine de Montréal9, sans compter les centaines d’unités invendues actuellement 
en construction. L’allègement de la TPS à l’achat d’une première propriété ne semble pas 
avoir eu d’effets significatifs sur l’inventaire invendu, probablement parce que ces unités 
se trouvent dans des projets plus luxueux, qui ne s’adressent donc pas à la clientèle visée 

 

8 Source : Statistique Canada, Tableau 18-10-0205-01, Indice des prix des logements neufs, mensuel, diffusé le 24 juillet 
2026. 
9 Source : SCHL, Relevé des logements écoulés sur le marché, diffusé le 16 juillet 2025. 
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par cette réduction de taxe.  
 

Mises en chantier par marché visé S1 2026 Prévisions 2026 

Québec (centres de 10 000 habitant·e·s et plus) Nombre Variation APCHQ 

Locatif 21 726 +5 % +5 % 

Unifamilial 3 775 -4 % +8 % 

Copropriété 823 -30 % 0 % 

Total 26 324 +2 % +5 % 

3. Source : SCHL, Relevé des mises en chantier et des achèvements, diffusé le 16 juillet 2026, et prévisions 
de l’APCHQ, publiées en février 2026. 

4. Hausse des dépenses en rénovation résidentielle 
Au cours des six derniers mois, Statistique Canada a fortement révisé à la baisse ses 
estimations de dépenses en rénovation résidentielle pour 2025. Alors qu’en février on 
estimait une hausse de 30 % des dépenses en 2025, les données les plus récentes 
indiquent plutôt une augmentation de seulement 5 %. Il est à noter que ces chiffres 
peuvent varier grandement dans les mois suivant leur publication. 

L’enquête réalisée au printemps 2026 sur les intentions de rénovation10 révélait que 70 % 
des répondant·e·s envisageaient d'entreprendre des travaux de rénovation ou d’entretien 
plutôt que d’acheter une autre propriété afin de répondre à leurs besoins. La hausse des 
prix des logements et des taux d’intérêt ces dernières années a certainement rendu la 
rénovation plus attrayante. Ce chiffre est toutefois stable par rapport aux résultats de 
l’année précédente. Les membres de l’APCHQ, en mai 202611, indiquent un nombre 
stable d’entrepreneur·e·s en rénovation résidentielle anticipant une augmentation de leur 
volume d’affaires durant la deuxième moitié de 2026. 

 

 

10 Voir Rénovation au Québec : 64 % maintiennent leurs projets | APCHQ. 
11 Voir Sondage aux membres – Printemps 2026 | APCHQ 
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https://www.apchq.com/actualites/renovation-au-quebec-malgre-lincertitude-economique-64-percent-des-proprietaires/
https://www.apchq.com/actualites/sondage-aux-membres-printemps-2026/
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4. Source : Statistique Canada, Tableau 34-10-0293-01, Investissement en construction de bâtiments, diffusé 
le 19 août 2026, et Statistique Canada, Tableau 18-10-0286-01, Indices des prix de la rénovation résidentielle, 
par projet, diffusé le 7 août 2026. 

Les données de Statistique Canada sur les prix de la rénovation résidentielle indiquent 
une accélération de l’inflation en 2026. En effet, l’agence estime que les prix ont augmenté 
de 6,1 % depuis le deuxième trimestre de 202512, soit un taux près de deux fois plus élevé 
que l’inflation globale. 

On observe une hausse de 38 % des dépenses en rénovation au Québec au cours des 
six premiers mois de 2026, par rapport à la même période l’année précédente. Ces 
chiffres pourraient être révisés au cours des prochains mois par Statistique Canada. En 
février dernier, l’APCHQ avait prédit une hausse de 8 % de ces dépenses en 2026. 

 

 

12 Source : Statistique Canada, Tableau 18-10-0286-01, Indices des prix de la rénovation résidentielle, par projet, diffusé 
le 7 août 2026. 



 

 

Pour de plus amples renseignements, 
veuillez communiquer avec : 

Fabrice Fortin 
Directeur des communications stratégiques et des affaires gouvernementales 

Téléphone : 438 366-0880 
Courriel : fabrice.fortin@apchq.com 

 

Association des professionnels de la construction et 
de l’habitation du Québec (APCHQ) 
5930, boul. Louis-H.-La Fontaine 
Montréal (Québec) H1M 1S7 

Téléphone : 514 353-9960 
Télécopieur : 514 353-4825 
Téléphone sans frais : 1 800 468-8160 
Courriel : info@apchq.com 
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